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Réception de M. PICHARD 
Allocution de M. GROULADE, président 
MONSIEUR, 
Vous êtes né le 25 octobre 1930 à Dives-sur-Mer où votre mère exerçait 
la belle et difficile profession de sage-femme. 
Vous êtes un bon élève au lycée de Deauville, comme en témoigne l'obten­
tion de votre baccalauréat en 1948 et votre admission en !'Ecole vétérinaire 
d'Alfort en 1949. Ainsi vous commencez à réaliser un de vos désirs d'enfant: 
vous occuper d'animaux. 
Vous sortez d' Alfort en 1953 et soutenez une thèse sur le Setter-Gordon 
en 1954. 
Votre service militaire vous conduit à l'Etablissement hippique de Tarbes 
et au Laboratoire du général LEBERT au Centre d'Etudes du Bouchet. 
Après un an de remplacements en clientèle rurale et bien qu'originaire 
d'une région normande à population essentiellement rurale, vous êtes sur­
tout intéressé par les soins aux petits animaux. 
Après avoir été assistant chez nos confrères LE BEA u-et LAMOURoux puis 
DERVILLEZ, vous prenez la charge d'une clientèle parisienne en 1956. 
Le côté géométrique et rigoureux de la chirurgie orthopédique vous séduit. 
Vous en avez étudié les possibilités et commencé les applications. Très 
rapidement vos confrères apprécient la qualité de vos interventions et vous 
con fient les cas difficiles. Chacun sait que de tels cas ou les thérapeuthiques 
classiques ont échoué sont très souvent tout proches de l'impossible. 
Votre maîtrise qui se traduit par le succès de vos interventions vous oblige 
à consacrer plus de 90 p. 100 de votre activité à la Chirurgie orthopédique. 
Vous avez eu, Monsieur, l'heureuse idée de votre Spécialisation et le grand 
mérite de la réaliser en conservant toujours une stricte honnêteté dans l'in­
dication de vos interventions. 
Depuis 1963, vous avez fait connaître dans plus de vingt publications les 
résultats de vos observations, toutes marquées par le souci de l'exactitude 
dans la technique et de la vérité dans les résultats. 
Je connais votre modestie et je sais que mes propos pour vous être agréables 
doivent être courts. Mais j'avais l'obligation, Monsieur, de souligner discrète­
ment vos qualités professionnelles qui ont motivé le choix de l'Académie 
Vétérinaire. 
J'ai toujours été fermement convaincu de la valeur et de la nécessité du 
travail honnête qui chez les animaux de compagnie est actuellement incon­
cevable en dehors de la spécialisation. 
Ainsi est-ce pour moi, praticien déjà ancien, une très grande joie d'accueillir 
un confrère jeune qui le premier en France a osé et réussi à devenir un bril­
lant spécialiste de Chirurgie orthopédique. 
Très cordialement, chez Monsieur, je vous invite à prendre place en notre 
Compagnie. 

Remerciement de M. PICHARD 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
Je suis profondément touché des paroles si bienveillantes et beaucoup 
trop élogieuses que vous venez de prononcer à mon intention. Permettez­
moi de vous en exprimer toute ma gratitude. 
Mes remerciements s'adressent aussi à vous, Messieurs, de l'honneur que 
vous me faites de m'accueillir en votre noble compagnie pour participer à 
vos travaux. 
Cette grande joie est malheureusement teintée de tristesse car le prati­
cien que vous avez appelé à siéger parmi vous se souvient aujourd'hui, avec 
émotion de son premier remplacement que le destin fixa chez le docteur 
Lucien Gu1LLOT, vétérinaire en Alençon. 
Je me fais un pieux devoir de vous rappeler que Lucien GUILLOT dont j'oc­
cupe aujourd'hui le fauteuil est né à Paris en 1894. 
Après ses études secondaires, il est admis simultanément dans les écoles 
d 'Alfort et de Grignon, mais il donne sa préférence à la médecine vétérinaire. A 
la fin de sa scolarité, ses maitres tentent de conserver à l'enseignement cet 
excellent élève, mais le jeune diplomé souhaite ardemment la vie à la cam­
pagne. Il s'installe, prenant.la succession du professeur LETARD, le 14 juillet 
1921 en Alençon. 
Le docteur Gu1LLOT y exercera sa profession pendant 40 années au cours 
desquelles il accumule les travaux et les observations scientifiques sur l'éle­
vage du cheval et l'insémination artificielle dont il fut l'un des précurseurs 
en France. En 1927, il soutient une très belle thèse de doctorat-vétérinaire : 
« Le cheval dans l'art. • Cet excellent ouvrage aura les honneurs de l'édition 
et vaudra à son auteur le titre de lauréat de la faculté de médecine de 
Paris. 
Praticien renommé, le docteur Gu1LLOT était aussi un fin lettré, un savant 
historien et un archéologue averti. Eminent spécialiste de l'époque impé­
riale, auteur de nombreux articles ; président de plusieurs sociétés, organi­
sateur d'expositions remarquables, il a su donner une image très flatteuse de 
la profession vétérinaire. Cette brillante carrière littéraire a trouvé son 
achèvement dans une thèse de doctorat ès lettres consacrée au général 
LEFÈVRE DES NouETEs et soutenue à l'âge de 67 ans. 
Les qualités humaines de Lucien GUILLOT étaient à la mesure de son éclat 
intellectuel. « Son aspect un peu altier, un peu froid, un peu fier, cachait 
une grande délicatesse de cœur et une grande distinction morale •, ces quel­
ques mots de notre confrère MEURISSE le décrivent parfaitement. Person­
nage en dehors du commun, le docteur Gu1LLOT était un homme de cœur, 
un homme d'honneur pétri du sens du devoir. 
Nous avons eu le privilège d'apprécier ces qualités qui lui valurent la plus 
haute estime de tous et notamment de ses confrères. 
Il fut président du Syndicat des Vétérinaires de l'Orne et président du 
Conseil de l'Ordre des Vétérinaires de Normandie. 
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Cette exceptionnelle carrière professionnelle et littéraire a été couronnée 
par son élection à l'Académie vétérinaire de France en 1965. 
Lucien GUILLOT était aussi chevalier de la Légion d'Honneur à titre mili­
taire et titulaire de la Croix de Guerre avec Etoile de bronze. 
Monsieur le Président, mes Chers Collègues, nous ne saurions avoir la pré­
tention de remplacer une personnalité aussi remarquable en votre savante 
assemblée. Nous ne pourrons vous apporter que des connaissances à la fois 
modestes et trop orientées, mais nous nous efforcerons de mériter par notre 
travail, la confiance dont vous avez bien voulu nous honorer. 
